
Relation Guru-disciple 

 

Swami Vishwananda raconta lors d’un Satsang cette histoire: 
« En Inde un Guru s’était allongé sous un manguier, le disciple lui massait 
les pieds. Le guru voyant une mangue accrochée à l’arbre sous lequel il 
était allongé, demanda au disciple d’aller la cueillir.  
Et juste à cet instant le maître meurt. A cause de son désir de manger une 
mangue au moment de mourir, il est pris par Maya et dans l’espace de 
trois jours il doit se libérer de ce désir. Le disciple ayant ramassé la 
mangue, l’observe. Il se demande ce qu’il doit faire. Il pense : Si mon 
Guru a eu ce désir au moment de mourir, il est pris par Maya et doit 
renaître pour satisfaire ce désir. Il voit alors une minuscule petite fourmi 
qui marche sur la mangue et essaie de trouver un endroit pour pénétrer la 
peau et pouvoir la manger. 
Aussitôt il l’écrase et son Guru apparait. Il le remercie de l’avoir libérer de 
ce désir non satisfait. Il bénit le disciple et disparait. En fait ce fut le guru 
qui mit cette pensée dans la tête du disciple pour qu’il apprenne une 
dernière leçon. Le guru qui mit cette pensée dans la tête du disciple 
attend de lui d’être sincère envers lui-même et envers son maître ». 
Lorsque l’on meurt, on voit défiler toutes les actions et les erreurs faites 
pendant la vie devant soi. La pluspart des gens sont effrayés à cet instant. 
Le mental se demande comment faire devant ces sentiments de 
culpabilité. Pour se corriger de ses défauts le mental prends des 
résolutions qui jettent la base pour le karma de la vie suivante.  
Celui qui pendant sa vie a l’habitude d’appeler Dieu lorsqu’il a un 
problème, fera de même à l’heure de la mort et sera libéré. Un Saint 
disait : « C’est à l’heure de la mort que l’on voit la sainteté du moine. » 
L’homme qui n’a pas l’habitude de prier et d’appeler Dieu ne le fera pas 
non plus à ce moment là tellement il sera préocuper par ses sentiments de 
culpabilité voyant les fautes, le bien et le mal qu’il a fait durant toute sa 
vie. Surtout préocupé par les occasions que Dieu lui a donné pendant sa 
vie ou l’âme aurait pu suivre un chemin spirituel mais ou le mental guidé 
par sa seule arrogance a refusé ces occasions.  
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